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LES CONSULATS SUISSES À L'ÉTRANGER REÇOIVENT LE JOURNAL 

Annonces: Publicitas, S.A. suisse de Publicité, 5, rue St-Honoré, Neuchâtel, Tél. 51.187 

Succursales et Agences;en Suisse et à l'Etranger 

A N N O N C E S ! 
suisses 15 centimes, offres et demandes 

de places 10 cts. le millimètre, 
étrangères 20 cts. le millimètre. 

Les annonces se paient d'avance. 

Nos relations avec le Danemark 

On mande de Stockholm que la Centrale da­
noise des devises, après avoir autorisé récemment 
des permis d'importation additionnels pour un 
montant de 13,5 millions de Cr. vient de mettre 
à la disposition des importateurs les 15,5 mil­
lions de Cr. restants, ce qui fait que les inté­
ressés ont été mis au bénéfice d'autorisations 
d'importation pour un montant de 29 millions 
de Cr. Il s'agit, bien malheureusement, cette 
fois-ci également, d'autorisations en faveur des 
seules importations de Grande-Bretagne et d'Al­
lemagne, alors que pour l'importation de prove­
nance d'autres pays, aucune devise n'a été mise à 
disposition. Parmi les marchandises bénéficiant 
de ces permis, on cite des articles d'horlogerie 
complète et de parties détachées. 

Ceci provoque pour les industries d'autres 
pays, notamment celles de Suisse, produisant les 
articles dont il s'agit, une aggravation de la 
concurrence sur le marché danois. 

Qu'en est-il des devises qui seraient nécessaires 
pour permettre aux grossistes danois d'importer des 
montres suisses? Ces importateurs seront-ils vraiment 
obligés, vu la situation que chacun connaît, de cou­
vrir leurs besoins pour la fin de l'année auprès de 
l'industrie horlogère allemande? 

Négociations avec la Grande-Bretagne 

Le traité d'amitié, de commerce et d'établissement 
conclu entre la Grande-Bretagne et la Suisse date de 
1855. En 1914, il a été complété par une convention 
additionnelle concernant l'application de la clause de la 
nation la plus favorisée aux Dominions et aux colonies. 
Les changements profonds qui sont survenus depuis 
lors dans la vie économique et la politique commer­
ciale ont engagé les parties contractantes à entamer 
des pourparlers pour adapter le dit traité aux néces­
sités de l'heure. Après de laborieux préparatifs, un 
premier échange de vues a eu lieu il y a quelques 
mois. Nous apprenons que les négociations reprendront 
le 19 septembre. Le chef de la délégation suisse est 
M. le Dr. P. Keller, délégué pour le commerce 
extérieur. 

La succession de 1*1. Strahm 
à la direction de la Société générale 

de l'Horlogerie S. A. 

La presse quotidienne annonçait ces derniers 
jours que le poste de directeur de la Société 
générale de l'industrie horlogère S. A., qui est 
devenu vacant par la mort de M. Ernest Strahm, 
avait été offert à M. Paul Renggli, directeur 
de l'Office fédéral de l'industrie, des arts et mé­
tiers et du travail. 

M. Renggli préside actuellement en qualité 
de représentant de la Confédération le Conseil 
d'administration de la Société générale. Il au­
rait demandé un délai de quelques jours avant 
de donner sa réponse, mais on considère comme 
vraisemblable, lit-on dans la presse, qu'il accep­
tera l'offre qui lui est faite par la Société géné­
rale. 

Dans le syndicalisme 
de latte de classes 

La presse a publié dernièrement un communiqué 
sur les effectifs des fédérations affiliées à l'Union syn­
dicale suisse. Nous tenons cependant, écrit le « Jour­
nal des Associations patronales », à donner à nos 
leurs quelques renseignements plus détaillés sur cette 
Union. i 

Les effectifs de l'Union syndicale 
La reprise qui s'est fait sentir dans les affaires en 

Ï937 a été également favorable au mouvement syndical. 
Après avoir été constamment en recul depuis 1934, les 
effectifs de l'Union syndicale présentent de nouveau 
une tendance à augmenter. A fin 1937, les seize fédé­
rations affiliées à l'Union syndicale comptaient en 
effet 222,381 membres, ce qui représente, par rapport 
à l'année dernière, une augmentation de 3,994 mem­
bres ou de 1,8 °/o. Cependant, les chiffres des années 
1931, 1932 et 1933 — à savoir 229,819 en 1933 — 
ne sont pas encore atteints. 

Avec ses 222,000 membres, LUnion syndicale suisse 
est . loin de représenter. l'ensemble des ouvriers du 
pays. Il y a -encore en' /misse beaucoup d'ouvriers 
non organisés et, d'autre part, le syndicalisme de 
collaboration de classes prend toujours davantage d'im­
portance, non seulement au point de vue numérique — 
avec plus de 66,000 membres uniquement dans les 
organisations ouvrières —, mais encore au point de 
vue moral. 

La structure de l'Union syndicale suisse 
L'Union syndicale suisse — présidée d'ailleurs par 

un représentant du syndicat des cheminots — continue 
à subir avant tout l'influence des syndicats de fonc­
tionnaires. Sur les seize fédérations qu'elle groupe, 
cinq fédérations sont des syndicats de fonctionnaires, 
à savoir la fédération des cheminots, la fédération du 
personnel des services publics, la fédération des fonc­
tionnaires postaux, la fédération des employés des pos­
tes, télégraphes et téléphones et la fédération des 
fonctionnaires des télégraphes et téléphones. Bien que 
les effectifs de ces cinq fédérations aient diminué, leurs 
66,000 membres représentent le 30 °/o de l'ensemble 
des syndiqués. Le syndicat le plus nombreux de l'in­
dustrie privée, le syndicat des ouvriers sur métaux et 
horlogers, avec ses 65,605 membres, atteint à peine 
une proportion aussi élevée. 

Cette structure de l'Union syndicale explique en 
grande partie sa politique si favorable à l'étatisme et 
tenant si peu compte des nécessites de l'industrie 
d'exportation. 

La répartition des syndiqués de toutes industries et 
fonctionnaires entre les différents cantons horlogers: 

Il est intéressant de se rendre compte de la répar­
tition des syndiqués entre les différents cantons horlo­
gers et d'établir ainsi les régions où le syndicalisme a 
réussi à consolider plus fortement ses positions. 

Voici donc la liste des cantons horlogers avec le 
nombre des syndiqués pendant les trois dernières 
années: 

Cantons 
Berne 
Vaud 
Neuchâtel 
Genève 
Soleure 
Tessin 
Schaffhouse 
1 ri bourg 
Iiâle-Campagne 

Voici également les 

1935 

49,060 
13,458 
12,687 
11,340 
8,999 
6,208 
1,969 
1.655 
1,578 

citadelles 
à-dire les centres industriels où 
qués dépasse 1,000. 

1936 

48,493 
13,864 
12,523 
11,130 
8,851 
6,101 
2,077 
1,841 
1,184 

1937 

50,312 
13,433 
13,207 
11,325 
9,108 
6,548 
2,476 
1,755 
1,138 

du syndicalisme, c'est-
le nombre des syndi-

(Nous nous bornons à noter les centres horlogers 
[réd.]). 

Nombre de syndiqués 
Communes 1935 1936 1937 

Genève 11,112 10,938 11,136 
Bienne 8,839 8,855 9,560 
La Chx-de-Fds 6,377 6,251 6,644 
Le Locle 2,741 2,756 2,958 
Neuchâtel 2,307 2,309 2,741 
Soleure 2,241 2,291 2,434 
St-Imier 1,882 1,843 2,011 
Granges 1,707 1,697 1,816 

Le syndicalisme en Suisse romande 

Alors que de 1925 à 1935, le syndicalisme de lutte 
de classes avait augmenté dans de très fortes propor­
tions, ce mouvement s'arrête fort heureusement. Le 
nombre total des syndiqués a en effet diminué dans 
l'ensemble de la Suisse romande et il n'a augmenté 
que dans le canton de Neuchâtel (-(-684) et dans le 
canton de Genève (-)-195). 

Le tableau suivant donne l'état des membres dans les 
cantons romands, avec, en regard, la diminution et 
l'augmentation. 

Cantons- . 
Neuchâtel 
Vaud 
Genève 
Valais 
Fribourg 

1936 1937 X ou -

12,523 13,207 +684 
13,864 13,433 — 431 
11,130 11,325 +195 
2,821 2,550 — 271 
1,841 1,755 — 86 

Toutefois, il ne faut pas oublier que les chiffres des 
effectifs syndicaux en Suisse romande restent élevés si 
on les compare à ce qu'ils étaient en 1925. Les chif­
fres suivants permettent de s'en rendre compte. 

Nombre de syndiques Augmenta t ion 
Cantons 1925 1937 en % 

Neuchâtel 10,171 13,207 30 o/0 

Vaud 6,695 13,433 101 <y0 

Genève 4,425 11,325 156 °/o 
Valais 1,270 2,550 108 o/„ 
Fribourg 1,020 1,755 72 o/o 

En douze ans, l'augmentation est considérable. Elle 
démontre que l'influence syndicale ne doit pas être 
sous-estiméc en Suisse romande. 

Ajoutons, sans pouvoir toutefois donner de chiffres 
récents à ce sujet, que la proportion des fonctionnaires 
publics dans les syndicats est, dans la plupart des can­
tons romands, plus élevée encore que dans le reste 
de la Suisse. En Suisse romande, le syndicalisme des 
fonctionnaires constitue en quelque sorte l'épine dor­
sale du mouvement syndical. Les chiffres publiés 
autrefois en donnaient la preuve. En 1934, par exem­
ple, la proportion des fonctionnaires publics dans les 
syndicats atteignait dans un canton romand jusqu'à 
46 °/o. Si ces chiffres ont subi peut-être des modifica­
tions, il n'en reste pas moins certain que l'influence 
des fonctionnaires reste souvent prépondérante dans le 
syndicalisme romand. 

Le capitalisme syndical 

L'opinion publique avait considéré comme paradoxal, 
ces dernières années, de voir les syndicats disposer 
de fonds considérables et faire des bénéfices importants 
alors que la crise frappait l'ensemble du pays et que 
ces syndicats eux-mêmes ne cessaient de se plaindre 
de la situation. 

Malgré leurs déclamations en faveur « de la poli­
tique au grand jour » et de la « démocratie », les syn­
dicats ont préféré maintenant ne plus publier de chif­
fres à ce sujet et laisser le public dans l'ignorance 
de leur véritable situation financière. Suppléons à 
cette discrétion et rappelons qu'en 1934 les recettes 
totales des fédérations affiliées à l'Union syndicale 
suisse dépassaient les 44 millions, laissant ainsi un bé-
nifice de six millions et demi. Parmi les grands pour­
voyeurs de ce bénéfice figuraient la fédération des ou-


